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The Auzières II site has
bird fauna contemporaneous
period.

yielded a large marnmal and
with a cold Würmian climatic

DE,SCRIPTION ET COMPARAISON I]U MATERIEL

1-a présence du renard (cf . Alopex lagopus) est sigr-raiée
par un troisième métacarpien gauche incomplet. Ce méta-
pccie est remarquable par sa petitesse et la gracilité de sa

diaphyse. Le diamètre trânsversal de l'extrémité proxima.le
atteint 1,3 mm. Cette dimension est faible pour celle d'un
renard comrnun chez qui, pout 39 exemplaires actuels du
Strd-Ouest de la France, on enregistre une variation de
4,.tr mm à 6,0 mm (moyenne'. 5,2 mm; Clot, 1980). En
présence d'une pièce de taille relativement faible l'exis-
tence de f isatis (Alopex lagopus) peut être envisagée ; au
niveau des métapodes aucun critère qualitatif ne permet
la distinction des deux genres Vulpes et Alopex. La lon-
gueur totale peut être utilisée (Poplin, 1.976), mais malheu-
reusement 1'exemplaire est incomplet. Dernièrement
A. Clot (1980) a étab7i une distinction entre ces deux
renards au niveau de la robustesse de l'extrémité proximale
et de celle de Ia diaphyse des métacarpiens ; intégrée au
sein des données d'4. Clot, la pièce des Auzières II se

piace dans l'ensemble A. lagopus (fig. 1). Toutefois, cet
exemplaire étant isolé et incomplet il semble préférable
de le rapporter âvec une cettaine réserve à cette dernière
espèce.

L'hyène (Crocuta spelaea) est représentée par le matériel
suivant :

- fragment de maxillaire droit portant l'alvéole de la
cânine, la racine de P1, celles de P2,la P3 et la partie
mésiale de P4 ;
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LA FAUNE DES AUZIÈRES II A MÉTHAMIS (VAUCLUSE)
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RÉsunÉ

La launc de grands mammifères et d'oiseaux du site des
Àuzières II se cornpose d'espèces contemporaines d'une
phase climatique froide du 'Würm.

INTRODUCTION

Le gisement pléistocène des Auzières II a livré quelque
30 fragments osseux et dentaires qui peuvent être rap
portés à 9 espèces différentes de marnmifères et une espèce
d'oiseau (Tabl. 1). I1 s'agit des espèces suivantes :

CnnNrvonr,s

- Canidae: c{. Alopex lagopus, renard polaile (i ind.)

- Hyaenidae : Crocuta spelaea, hyène des cavernes
(1 ind.)

- Felidae: Lynx spelaea, lynx des cavernes (1 ind.).

PÉnrssooa,crYLES

- Rbinocerotidae : Coelodonta antiquitatls, rhinocéros
laineux (1 ind.)

- 
Equidae : Equus sp., cheval (l ind.).

ARrrooacrvrEs

- 
Ceruidae : Ceruus elapbus, cerf élaphe (1 ind.)

- 
Boaidae: Capra ibex,bouquetin (1 ind.)

Rupicapra ïupicapra, chamois (1 ind.)

La.corr,ronpnrs

- Oryctolagus cuniculus, lapin de garenne (1 ind.).

Orsr,aux

- Coruidae : Pyrrbocorax grautlus, chocard à bec jaune
(1 ind.).
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Tableau I : Les Auzières If ( iléthanis )

::::;::'*" 
des espèces Par

- ç2nlns sLrpérieure droite isolée provenant du mâxil-
lafte;

- 
I3 supérieure gauche du même individu ;

- ç2nins supérieure gauche du même individu ;

- 
P3 supérieure gauche du rnême individu ;

- 
P1 supérieure gauche (partie mésiale) du même ir-rdi-

vidu ;

- 3' et 4" métatarsiens gallches, sans extrémité distale,
scudés et fortement exostosés ;

- 2" phalange.

5 I 0T prorimal

Fig. 1. - Mêtacarpien III d'Alopex lagopus
et de Vulpes uulpes :

diagramme de dispersion du diamètre transversal médiarl
en fonction du diamètre transversal proximal

d'après A. Clot, 1980 (fig. 68)

Carrés noirs : Vulpes uulpes
Points noirs : Alopex lagopus
Point blanc : cf.. Alopex des Auzières II

Les jugales sont fortement usées. Les deux caniles et la
üoisièrrre incisive supérieures n'amènent aucune remarque.
Le fragment de maxillaire est caractéristique de Crocuta pat
l'alignement de ses trois prémolaires (Bonifa1,, 1971). De
même, P3 présente les caractères particuliers de ce genre :

protocône Large, métastyle, parastyle et cingulum interne
peu développés. Son diamètre mésio-distal âtteint 24,6 mm
pour un diamètre vestibulo-lingual de I7,2 mm. Cette
longueur est supérieure à la valeur moyenne des Crocuta
du Pléistocène moyen de France '. 22 mm à Lunel-Viel
(Hérault ; n : 32, extrêmes : 20 mm-23,9 mm ; Bonifay,
1971),23,5 mm à Châtillon-Saint-Jean (Drôme ) n -- ),
extrêmes : 21 mm-25 mm ; C. Chauviré, 1962) ; elle cor-
tespond plutôt aux valeurs moyennes des hyènes des ca'u'er-

nes du Pléistocène supérieur de France : de 24,2 mm à

25,2 mm (Clot, 1980, tab7. 5).

Les métapodes, quoique incomplets et déformés par les
exostcses, paraissent trapus, ce qui est encofe un caractère
de Crocuta.

Le genre Crocuta est signalé dans le Sud-Est de la France
depuis le Pléistocène moyen jusqu'à la fin du Pléistocène
supérieur. Cette longévité du genre â permis f individuali-
sation de deux formes : une preriière, de taille moyenne,
à denture relativement peu puissante, C. intermedia, évo-
luant vers une forme de forte taille, à denture puissante :

C. spelaea. La massivité des jugales supérieures récoltées
aux Auzières II permet de conclure à l'appartenance de ce

matériel à cette dernière espèce du Pléistocène supérieur
(fig.2AetB).

Un fragment ântérieur de demi-mandibule gauche por-
tant la canine, la Pl ainsi que les alvéoles des trois incisives
appartient au lynx (Lynx spelaea). La partie distale de la
prémolaire est brisée obliquement vers I'amière à partir du
protoconide; le métastylide est donc absent.L'état d'usure
du plan de fracture indique que la dent s'est brisée du
vivant de l'animal. La canine ne montre d'autre caractéris-
tique que celle du genre qui consiste en la présence de deux
cannelures externes. La P3 possède un parastvlide modé-
rément développé, assez typique du lynx des câvernes,
L. spelaea ; chez le lynx pardelle, L. pardina, ce denticule
est plus puissant. Avec 7 ,5 mm environ de diamètre mésio-
distal, cette prémolaire ne peut se confondre avec la Pl du
lynx boréal, L. lynx, chez qui la longueur de cette jugale
est en moyenne de 10,08 mm (n - 25 ; Kurtén, 1978).
Par son allongement, cette P3 est assez comparable à celle
du lynx des cavernes würmien du Sud-Est de la France :

7,5 mm à 9,0 mm de diamètre mésio-distal pour 15 indi-
vidus, soit 8,54 mm en moyenne (d'après les données de
M. Paulus, t945). En l'absence de carnassière inférieure,
il est difficile d'apprécier le degré évolutif acquis par cet
individu (Bonifay, 1,971) (fie. 2C).

Le rhinocéros laineux (Coelodonta antiquitatis) est repré-
senté par deux ftagments de dents et peut-être une grande
esquille d'os long,

Le plus important fragment dentaire est celui d'une D3
droite, où sont conservés une partie de l'ectolophe avec le
pli du paracône et le sommet du parastyle, le protolophe à

l'exception de sa face ântérieure et une pârtie de la face
ântérieure du métalophe dans sa partie labiale. La dent
est peu usée, elle comporte un crochet et une crista qui se
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Fig. 2

A) Crocuta spelaea: P:r supérieure gauche, vue linguale
B) Crocuta spelaea: maxillaire droit, fragment distal, vue vestibulaire
C) Lynx spelaea: demi-mandibule gauche, fragrnent antérieur, vue vestibulaire
D) Equus sp. : p:l-r supérieure gauche, vue occlusale
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rejoignent à leur extrémité pour constituer une médifos-
sette fermée ; un cingulum lingual est présent à l'état de
trace. Ce fragment permet de mesurer la largeur de la
dent, qui atteint 38 mm. Pour un échantillon de 28 Dl
isolées de C. antiquitatis d'Europe occidentale la largeur
va de 31,5 mm à 42 mm avec une moyenne de 37,11 mqt
et un écart-type de 2,08) (Guérin, 1980). Les caractères
qualitatifs sont ceux de C. antiquitatis: pli du paracône
épais encadré de deux dépressions verticales, à axe perpen-
dicr,rlaire à I'ectolophe, et émail fortement chagriné ; la D3
de Dicerorbinus bemitoechus qui se rencontre fréquem-
ment dans le Pléistocène supérieur du Midi de la France
est un peu plus larye (39 à 44,5 mm, moyenne pour 25
jndividus : 41,78 mm, écart-type: 1,843), le pli de son
paracône est plus étroit, plus saillant et incliné vers l'avant,
ce pli est plus rapproché du parastyle, l'émail est plus lisse
et l'hypsodontie plus faible. La détermination spécifique
du fragment de D3 ne laisse donc place à aucun doute.

Le second fragment dentaire est celui d'une molaire de
lait inférieure (couche B) ; l'émail est chagriné mais atr-cune

auüe observation n'est possible.

Nous attribuons âvec quelques doutes à C. antiquitatis
une longue esquille osseuse provenant de la couche 7 ; elle
pourrait provenir de la face médiale de la diaphyse d'un
tibia droit, mais correspondrait alors à un os relativement
peu trapu par râpport à la moyenne de l'espèce.

L'ensemble du matériel << rhinocéros )> correspond à un
minimum d'un seul individu ; ce matériel est beaucoup
trop réduit pour qu'il soit possible d'y reconnaître un
degré d'évolution. Rappelons que C. antiquitatis existe
pendant les zones 24 à 26 en Europe occidentale (du début
du Riss à la fin du \X/ürm) et que son biotope préférentiel
est la steppe à graminées.

L'existence du cheval est indiquée pâr le matériel
suivant :

-- 13, probablement inférieure dtoite ;

- 
P3-+ supérieure gauche d'un individu adulte ;

- 
D2, Dn et Dl supérieures gauches ;

- 
P" inférieure gauche d'un individu àgé ;

- 
tibia gauche, fragment de diaphyse.
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La prémolaire supérieure présente une face occlusale de
section à peu près rectangulaire et inclinée vers l'avant, ce
qui paraît assez caractéristique de P3 (Prat, 1968). Cepen-
dant, P4 pouvant présenter occasionnellement .., rrrê-e,
caractères, cette distinction s'avère hasardeuse. Ort remar-
que le parastyle et le mésostyle dédoublés et canneiés, ainsi
que le protocône allongé et bilobé qui correspondent à un
Equus évolué, bien différent des formes villàfranchiennes
E. stenonis et E. bressanus, comme d'ailleurs de l'espèce
du Pléistocène moyen E. steinheimensls (Prat, lgGB ;

Les déciduales supérieures sonr de dimensions rour à
fait moyennes (Tabl. l) et les mesures permettent à nou-
veau un rapprochement âvec les deux espèces würmiennes
E. gerntanicus et E. gallicus,

La Pz inférieure présente des parois linguales concaves
en leur milieu, ce qui est encoie un caractère d'Equus
évolué. Son diamètre mésio-distal atteint 34,7 mm er son
diamètre vestibulo-lingual 18,0 mm. L'allongemenr de cette
jugale est reladvement important et pourrait peut-être cor-
respondre à E. germanicus ; en effet, chez le cheval de
Solutré la P2 est âssez courte, dépassant rarement 34 mm
(32,23 mm de long en moyenne à Solutré (Saône-et-Loire),
n : 19, écart-tpe : 1,,24; Prat, 1968). Pâr contre, chez
E. gerntanicus cette mesure est sensiblement plus élevée :

)3,75 mm à 34,5 mm en moyenne (Prut, 1968, tabl. 25).
En conclusion, le matériel dentaire est assez caractéris-

tique d'un Equus évolué ; les jugales ont des dimensions
un peu plus fortes que celles d'8. gallicus rype er pourraienr
correspondre à E. germanicus du début du complexe wür-
mien. Cependant, devant le faible nombre d'exemplaires il
n'est guère possible de pousser la détermination au niveau
spécifique.

Mourer-Chauviré, 1972). Le diamètre mésio-distal au
point P est de_ 29,6 mm pour une longueur du protocône
+ L4,4 mm ; l'indice proioconique esidonc deZ8,64 Eo.
Ces valeurs sont de l'ordre de giandeur de celles des for-
mes würmiennes E. gerrnanicus et E. gallicus (Tabl. 2).
La massivité relativement forre de cette iugale évoque
assez E. gerrnanicus chez qui, par exemple, le diamètre
mésio-distai varie de 28,5 mm à 29,2 mm ; to,rtefois, ceme
prémolaire étant unique il est difficile de pouvoir i,attri-
buer sûrement à une espèce plutôt qu'à l'aütre (fig. 2 D).

Tableau 2 : Equus , dimensions comparées de la p3-4 supétieure
( en rnrn )
Abréviations uüi-Zisées : Occl. : occl_usaie ; Diam. :
dianètre ; M.-D. : mésio-distaf ; V.-L. : vestibuLo_
Tingual ; prot. : protocône ; I.p. : indice proto_
conique ; n = nombre d,individus

Un lobe postérieur d'une molaire supérieure droite non
usée révèle la présence du cerf élaphe (Ceruus elaphus). Ce
fragment permet seulement de reconnaître l'espéce : dent
brachyodonte à face linguale oblique.

Le bouquetin (Capra ibex) est représenré par une Ms
inférieure brisée âu niveau du lobe distal et un fragmenr
distal d'humérus gauche sans articulation.

La face linguale de la jugale est couverte d'un imporranr
dépôt de cément. On remarque la présence de pilièrs cor-
respondant à la dilatation du protoconide et du métaconide.
Bien que le lobe distal fasse défaut, cete molaire se dis-
tingue parfaitement des deux premières molaires par l'apla-
tissement de la face linguale en arrière du pilier coruespon-
dant à \a dilatation du métaconide : à ce niveau sur M1 et
M2 se remarque le pli du métastylide. Ce dernier n'esr
aplati que sur M3, formant une aile très caractéristique.

Un fragment dentaire peut être attribué au chamois
(Rupicapra rapicapra) ; il s'agit du lobe antérieur d'une
Mr-z inférieure droite, de dimensions plus faibles que celles
d'un bouquetin. La hauteur de la couronne peut ètre éva-
luée à environ 25 mm alors que chez Capra ibex pour un

Hauteut
Face occ7.,Diam. Point P , Diam. Prot

Diam
M. -D

T. P.
M.-D. M.-D.

Lquus sp.
Les Auzières II
Eguus
d'apr,
Exttel

us cf. germanicus
après F. enar, lOea
ttêmes pour 4 sites

Equus cf. germanicus
C'aptès J.-p. GERBER,
1 973
r.a CaLmette n=3

Extrênes

9quus gaTTicus
1'après F. paaT,1968
iofutré n=39

Mogenne

51,8 31,5

24, 1-28,3

30,1

27 )-aO É

29,6

28 , 5-29,2

24,1-25,8

28,06

30,0

27,8-28

27,2-2q4

)7 q

14,4

12,4-13,2

10,2-12,5

13r4

49,64

44,2-46, 1 2

40,0-48 ,4

4B ,4



Diam- 14--D.
tabLe d'usure

D2-D4
Diam. M.-D. Diam. V.-L.

D2 D3 D4 D2 D3 D4

Tuus sp.
2s Auzières II

Tuus sp.
a Calmette d'après
.-P- GERBER , 1973

quus cf. gennanicus
'aptès F. PRAT , 1968
Pair-non-Pair

Extrêmes
Combe-Grenal

Extrêmes

quus cf- gal-ficus
'après f. PRAT , 1968
a i n t - G e rma i n--Z a-Ri rzi ère

Exxrêmes

96.2 38, 5

n=5
39,5 - 43

n=3
42,5 - 44

n=4
39,0 - 40

30,0

25,3

30,1

29,0-36,5
n=l 1

29, s-34,0

n=4
29.5-33.0

20 ,0 ' 

rru r l""
n=8

23,5-27,0
n=11

24,5-26,5

n=4
23 ,5-26,0
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Tabieau 3 : Equus , dimensions conparées des
déciduaTes supérieures ( en mm ).
ebréviations util.isées : Diam. :Diamètte
M.-D. : Mésio-distaT , V.-L. VestibuTo-
linguaT ; n = nombre d' individus .

stade d'usure compârable (dent en cours d'abrasion) cette
mesure est d'enviion 29 mm. L'émail lingual a disparu
sauf à l'extrémité supérieure ; on peut ainsi remarque-r
l'éroitesse du lobe : 5,6 mm de diamètre vestibulo-lingual,
et la dilatation importante du protoconide, câractères par-
ticuliers au châmois (Prat, 1966).

Le lapin (Oryctolagus cutxiculus) est signalé par un
quatrième métatarsien gauche sans extrémité proximale..El
l;absence d'extrémité proximale, il est assez difficile d'ef-
fectuer la déterminatiôn d'un métapode. Ce fragment se

distingue aisément de celui d'un carnivore pâr la n-rorpl-ro-

logie âe son extrémité inférieure : faible développement
dei tubercules sus-articulaires qui se détachent peu de

1'articulation en vue frontale, condvle articulaire relative-
ment aplati, tenon articulaire non visible en vue frontale
et fortement oblique vers le haut en vue latérale, dépres-

sions latérales sui-articulaires larges et peu profondes,
réniformes. I1 s'agit là des caractéristiques morohologiques
des Lagomorphes. La différenciation d'un bord aigu sur
un des côtés de la face antérieure de la diaphyse permet
d'attribuer ce métapode à un quatrième métatarsien ; ses

faibles dimensions câractérisent le lapin.

Les Oiseaux ne sont représentés que par une extrémité
distale de métacarpe droit appartenant au chocard (Pyr-

rltocorax graculus). Cet oiseau est extrêmement fréquent
dans les git.tn"ntt correspondant aux périodes froides du
PléistocèÀe (Mourer-Chauviré, 1975). Actuellement il vit
uniquement dans la zone alpine des hautes m-ontagnes. I1
niche dans les Alpes entre 1400 et 3200 m, dans le Haut
Atlas marocain enue 25OO et 4300 m ou même à des alti-
tudes supérieures, et dans 1'Himalaya entre 3200 et

5100 m, mais on peut le trouver individuellement iusqu'au
sommet des plus hautes montagnes. Au Pléistocène il a été

signalé dans-des gisements situés à basse altitude et ius-
qù'au niveau de la mer. Sa présence indique un climat net-

tèment plus froid que le climat actuel.

CONCLIJSION

Le sondage des Auzières II a fourni un matériel paléon-

tologique pËu abondant. Malgré cette pauvreté, quelques-

u,r.r" d'", Ëspèces identifiées ,pport.nt 
-des 

données sur la
position chronologique du remplissâge.

La hyène est une Crocuta qui a atteint la taille des C'

spelaea würmiennes. De mêmè, le stade évolutif {u !fn1
,iac.orde assez bien avec celui des l1'nx würmiens du Sud-

Est de la France.

Le cheval est un Equus évolué qui se rapproche des deux

espèces würmiennes E. germanicus et E. gallicus. Si les
quelques restes attribuables à cet Equidé dénotent une

espècè à denture relativement puissante, malheureusement
ur.,m élément déterminant né p.t-.t d'établir sa réelle

parenté avec ces deux formes du Pléistocène supérieur'

Tcutes 1es autres espèces reconnues dans le site existent
en France au moins dèpuis le Pléistocène moyen et n'ap-

portent aucune indication chronologique'

I1 est bien difficile d'accorder une signification écologi-
que rès précise à cette association faunique compte tenu

du faible^nombre d'individus récoltés. Toutefois, on peut

remarquer que les espèces des régions découvertes sont

représentées-par le rhinocéros laineux et par le cheval, ce

deinier étant apparemment plus « abondant » que les au-

tres espèces ideÀtifiées (l individut)- !. lynx et..le.cerf
indiquËnt la proximité de forêts ou de bosquets- d'arbres'

QuaÂt au bouquetin et au chamois, ils rappellent l'existence
d-es nombre,rri .t.utp.-ents rocheux qui constituent 1'es-

sentiel de la région de Méthamis.

Si le renard s'avère bien être l'isatis, son association avec

le rhinocéros laineux correspond à un environnement de

prairie froide. Cette éventuelle fraîcheur climatique paraît

ètre corroborée par la présence du chocard.
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En conclusion, le gisement des Auzières If est sûrement
d_'âge würmien et semble être contemporain d'une phase
climatique froide de ce complexe ; actuellement la relative

pauvreté du matériel récolté
avec les quelques gisements
période.

complique les comparaisons
vauclusiens datant de cette

BIBLIOGRAPHIE

BoNtr-ay M.-F. (1971). 
- Carnivores quaternaires du Sud-

Est de la France. Mém. Mus. Hist. nat., Paris, N.S.,
Serle C, t.21, f.asc.2, p.32-377,76 f.ig.,109 tabl.,27 pl.

CsauvttÉ C. \1962 ) . - Les gisements fossilifères quater-
naires de Châtilion-Saint-Jean (Drôme) . Thèse Doct.j' Cqcle, Lyon, n" 62,216 p. dact., 80 tabl., l9 fig.,
2 pl. h.-t. (inédit).

Cr-or A. (1980).- La grotte de la Carrière (Gerde,
Hautes-Pyrénées ). Stratigraphie et paléontologie des
Carnivores. Lab. Geol. Uniu. Paul-Sabatier, Toulouse,
1 vol. 239 p., ll4 lig., 19 pl. phot. h.-t., 1 vol. 263 p.,
131 tabl., Index géographique.

Gr,nrnn I.-P. (1973). 
- La faune de grands mammifères

du Würm ancien dans le Sud-Est de la France. Trau.
Lab. Géol. hist. et Paléont., Marseille, n" 5,310 p.,74
lig., 137 tabl.

GnÉnrx C. (1980). 
- 

Les rhinocéros (Mammalia, Perisso-
dactyla) du Miocène terminal au P1éisiocène supérieur
en Europe occidentale, comparaisons avec les espèces
actuelles. Docum. Lab. Géol. Uniu. Lgon, n" 79,3 vol.,
p. 1-1185, fig. 1-115, tabl. 1-16t, pl. t-21.

KunrÉN B. (1978). 
- The Lynx from Etouaires, Lgnx

issiodorensis (Croizet I f obert ) , late Plioc ene. Ann.
Zool. fenn., Helsinki, n,' 15, p. 314-322, 9 fig., 10 rabl.

Mounsn-CneuvrnÉ C. (1972). 
- 

Etude de nouveaux res-
tes de vertébrés provenant de la carrière Fournier à
Chatlilon-Saint-Jean (Drôme). III : Artiodactyles, che-
vaux ct o,lseaux. Bull. A.F.E.Q., Paris, t. 4, n' 33,
p. 271-305,28 tabl., 3 pl. h.-t.

Mounrn-CnAuvlRÉ C. (1975). 
- Les Oiseaux du Pléisto-

cène moyen et supérieur de France. Docum. Lab. Géol.
Fac. Sci. Lyon, n" 64, 2 fasc., 624 p., 72 lig., 89 tabl.,
22 pl.

Paulus M. (1945). 
- Etudes sur la faune quaternaire de

la vallée inférieure du Gard ou Gardon. Bull. lr'Ius. Hist.
nat. Marseille, t. 5, n" 3, p. 41-72, 4 pl.

PoprtN F. (1976). 
- Les grands vertébrés de Gônnersdorf,

fouilles 1968, in Der Magdalenien-Fundplatz Gônners-
dor[, Bd. 2, F. Steiner Verlag édit., Wiesbaden, 212 p.,
55 fig., 4 tabl.. 10 p1., 3 dépliants,

Pnar F. (1966). 
- 

Les Capridés. Sous-famille des Rupl-
caprinae. 1n Faunes et llores préhistoriques, Boubée
éclit., Pails, p. 301 -322, 1 fig., 11 pl.

Pnar F. (1968). 
- 

Recherches sur les Eguidés pléistocènes
de France. Thèse Doc. Etat ; Fac. Sci. Bordeanlx, n"
226,4 vol.,696 p. ronéo, 1,49 fig., 125 tab|.,2 tabl. h.-r..
(inedtt ) .


